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fi El j'arrivai * i classe sans devo ir 

et «ans I
Notre

une lureur terrible et me donna 8 
jours de silence, des pensums et 
m envoya chez le diecteurqui me 
donna je ne sais combien de coups 
de nieds.

De r tour en classe le maître an- 
uonç i qu il avait résolu de nous 
meure tous les quatre dans une di
vision de déshonneur.

Dévinez où nous fumes placés !
En arrière du maître. Nous 

nous asseyions par terre en faisant 
face aux autres élèves de classe qui 
riaient de n iid. Nous iiardâm s 
celte place je ne sais comb en de 
jours endurant une vraie p- ssion.

Finalement mes trois compa
gnons se tirer» ni de là en fus nu 
mille promeeses qu’ils n’avaient 
pas du tout l’intention de tenir et 
qu’ils ne t nrent pas et je restai seul 
ostracisé. Voici cumin nt la chose

D’abord, c’était entendu, que tous 
les jour- après la classe d’anglais 
nous deviens monter au dortoir
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MBS ANNÉES DE COLLEGE
Je viens de lire dans es journaux 

que V s élèves finissant d 1878 au 
collège de Mcolel sé sont réunis à 
leur Alma Mater apré? douze ans de 
séparation.

Cela me fait ressouvenir de mes 
années de collèges.Qne les années de 
collège pass ni vite ! Les années de 
collège sont toujours les meilleures!
Heu ! ce n’est pas moi qui voudrais 
en d re au ant.

Il y a d* jà assez longtemps que 
ces années s- sont envolées loin de 
moi. Et je ne les regrette pas en-

Pourtant, Dieu sait si j’en ai eu 
du temps dur à uasser, si j’en ai 
mangé de la vache enragée, si j’en 
ai eu des tracas, des inquiétudes, je 
dirai môme des ma heurs, et je ne 
regrette pas encore mes années de
college. . pour y recevoir la féru e

Il faut dire que dans ce lemp-1 * | ^ féru|e, c’était im bout d’a-
le8 e e^hs de c rla".’8 l°‘ long d’une coup! de piedset
ge-ueut beaucoup plus de coup. q e demi8 de df m4tre1’
de bon pain ç était la regie Puis, lor1l,„ e, J l?rminant uu’nœild 
il y en ava,t toujours quelq .«-un. Je VJU je de cri,re 
«m. pour mie ra,sou ou pour un. ,:ulsalenUepa chair, 811r ,e,4qUeHes 
au re, souffraient double. se promenait cette férule.

J ai pass» au co loge dai s le terni s fl,, Jo nous avions tous 
ou la tyrannie bêle rêgnail en mai , juatr„J de à e„ ,’a Tolée |.avanl.mldl,
lrt.sse' , a nous recevons ordre de monter de

Las seuls moye. » . no veau au do ’toir après la classe
en usage e aient la verge, le mart,- ,(j ès midl. »
net, le soufflet, les coups de p ds Mes compagnons de ma-tyre
injures to™,lu. gross,è.'es, .es hu- cunjmençaiqnt à faiblir et quand ils
miiiaùoiis’e. plus profondes Kl"‘ ré^an^^u'^st

LeM,^SdeUrSplué,lamaî HeV;<™8 ^ -yurent

“0" eu général’ *ross,ers Hu ' Q an, à moi je ne dis pas un 
mot , seulem m je me promis bien 
que je ne pleurerais pas devant *la 
la punition, dussé-je en mourir.

Ét j’en attrapai une chaude, mais 
sans broncher.

Re- du à l’étude je montrai à mes 
voisins les marques qu’avait lais 
secs la férule sur mes poignets et, 
le dis, assez haut pour être entendu 
du maii
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Bon MarcheI En face du V •nt de I» rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de ( Téléphone de)ttell No. 179)
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Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank
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A.&A. F. mcmillan, McDougall & l'uzner9 30 d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.
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Un des 
mède est Le plus grand et plus propice Magasin de Tapis et Rideaux dims Ottawa.

Bryson, Graham & Oie. exhibent actuellement do nouveaux Tapis pour Salons et Salles à Manger de tous 
Dessins et Couleurs, y compris les Bruxelles et les Tapis-Tapisseries, avec bordures et tapis d'escaliers pour appa
reiller. Tapis en Valeurs et en Pluche derniers patrons. Aussi Tout I/aine et Unions, des Tapis en {Jluuivro, eu 
Jute et des Nattes en abondance.

supreme dégré, égoïstes, pédants 
excessivement durs avec les pauvret- 
et obséquieux, plats, bas avec les

Le directeur de notre collèg- 
était un homme de forte taille, et 
d’une férocité, d’une brutalité q< 
faissait lit éralt-nient tivmbl-r tout 

l'environnaient.
Il n’entendait jamais de raisons, 

d’explicaiivns ; pour lui il n’y avui 
que deux choses digues des élèves, 
la lérule dont il se servait en bour
reau et les eoups_de pi ds au der-

Et quand il se mettait en colèrt 
nous tri mbhons ions, peins 
grands. Quand il prenait a férvl- 
il s’en St v ai t jusqu’à ce qu’il fu 
épuisé,

D abord, il était d’usage à notre 
collège que h s élèves de a parois 
étaient bounis, bafoués, méprises 
nar ou s les maîtres, hormis que ce 
fussent des élèv-r s anglais. Je on 
rapp lie qi.’il nous arriva un an
glais et dont "• père éla t riche e 
protestant. Cmi-làoû le choya 
les maitres le suivaient pas à pu 
lui parlaient poliment, l’aidaient a 
apprendre s s 1 ç iris, et truuvaien 
bel et bon tout ce qu’t f »i ait

Mai* pauvres nous unir-s qui 
étions canadi ns, catholiques et qui 
avion* le malheur de résider dans 
la paroisse ou était ie*co*.lège en 
avons-nous assez endurés de 'oute 
sortes ?

Je n’ai jamais pu m’expliqu 1 
pourquoi Cett haine que to -s nos 
main t s avaient pour les élèvts de 
Ja paroisse. Ou tournait tous nos 
pan nls en ridicule ; l’é al de noir 
üère, les défauts physique des nô 
très, leur plac s à l’église, leur ptu- 
vreté, tout leur servait d’alluinut, 
à leurs saicasm s, grossiers et Lûtes

Ce que voya it, es autres eiève» 
fesaietit de mêm -, et 011s av. z une 
idée de ce qu’a dû être notre plaisir 
au collège.

Il y a [ilus de 25 ans, que ces 
temps-là sont passées, passées et je 
n’ai pas encoie oublie et je n’ai pas 
encore pardonné.

Aussi nous le leur rendions bien. 
Quand nous avions une chance de 
leur faire quelque 
avec quel pia sir nous y allions.

Lasiiuation était dure et peu 
plaisante pour tons, mais c’était 
bien pis quand on était pris en

il 30
10 00
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Chez Bryson. Graham & Cie. se trouve le plus complet des stocks de Tapis.

Tapis en Dentelles de Nottingham, Blancs, Crème. Itideaux en Dentelle et Guipure Suisses. Rideaux 
Blancs et Crème de Madras. Rideaux de Fantaisie à grands points, Chenille ou en Damas, l’ortièros à très 
bon marché.

— PREPARE PAR —

Pions Medical Ci,jlli

re, que je ne savais pas si 
près que cela ne m’-mpéch t 
rail pa< de prendre une bonne par 
lie d balle dure à la prochaine re
creation.

Rien déplus pressé, vous le sen
tez b mi. pour ie maître d'eiudes 
qu d aller reporter au raaîtie de 
classe c que j avais dit.

Au à 5 h p. ra. unaud nous mon
tions à l’ètud m m maître de clat-

ste 15 minutes avant C ttawa. Ontario
L’immense Département des Etoffes à Robes cl des Soies de Bryson, Graham «V Cie.

Etoffes à Robes, Cachemire, Soie de toutes couleurs, de tout prix. Un dos plus fort stocks de la l’uissunco 
composé de produits Français, Allemands et Anglais. Garnitures, Galons, Doublures. Boutons et Ornements sey
ant à chaque pièce d’Ktolle. Les ventes énormes et croissantes dans les Département des Etoilés à Robes et des 
iS’oies devraient être une grarantie suffisante que les prix et les articles sont corrects.

Le Département nouveau est très fourni de Manteaux et Gilets de Bryson, Graham »V Cie.

Notre Stock de Gilets Jersey et de Manteaux n’a jamais été aussi grand, aussi varié, au 
coupe, aussi excellent dans l’étoffe, aussi bien fait et à bon marché que cette année. " Un mot aux sages ” 
savez le reste.

M, 1 EMORY On donne un present

Voiture
de Poste. iJ ssssm AVEC CHAQUE

se m - po ss.i avec son pi api me et 
im* dit d • le suivre an donor, ajou 
tant que la volée de l’acre -midi 
m’avait fait aucun mal mais 
allait maintenant essayer de

J • fus alors saiti d’une frayeur 
incomprehensible, car j’étais endur
ci a ix coups. J j sentis que j’a lais 
pisser f n mauvais quart d’heure.

En eff 1, rendu au dur oir, mon 
maître bourreau tourna la cl» f 
la serrure et se rua s ir moi av. c 
une vigueur et min fureur que je 
11 iui connaissais pas encore.

Il m - roua littéralement de coups 
Je criais au meurtre. Je promis 
tout ce que celui qui me torturait 
voulut me faire promettre, je lu 
demandai tous les pardons qu’il 
exigea de moi et je me rendis cio-

I pm c opant à l’étude,
Pendant plusieurs jours je souf- 

fiis des coups reçues, 11e pouvant 
m’asseoir, ni jou r à la ha le, ni 
écrire.

Si je le nommais ce butor-là, ce 
serait bien fait. Il est maintenant 
cure de la paroisse de.......

Mais, m 11, je ne nommerai per
sonne.

Cela n’empêche que si j’ vais ja- 
n ai.s eu la chance d’un de mes amis 
je 11e serais bien amusé.

Imaginez-vous qu’en éléments la
tins nous avions pour maître un 
nommé, app dons-le, Pierre Lafo ce 
il a jeté la soutane pardessus les 
moulins et est maintenant notaire à 
St J...

Ce Laforce avait bien d- s fois 
battu un de mes amis, gros garçon 
fils de cultivateur et tierement vi
goureux pour son âge. Mais Lafor 
ce était plus fort que lui et il fal
lait endurer les coups, tout en se 
promettant que quand il serait 
grand, il leg rendrait, pour le sûr, 
il les lendrait.

11 romnunça à 'es rendre avant 
d’étre g and. Un jour que Lafor- 
ce étay. en frais de lui donner la 
ferule, il mit la tête du jeune hom 

ntre ses jambe et se mil à fesser 
a tour de bras. Calui si parvint à 
se tourner la têta un peu et saisit 
les mollets du maître à pleines dents
II faut croire qu’il avait la mâchoi 
re aussi solide qu’il eut le bras plus 
tari car le maure 'âcha un en de 
douleur, cessa de fesser et chassa 
l’élève*

Or. plusieurs années après, le 
maitre était alors, clerc de notaire 
et l’é ève était devenu un vigoureux 
jeune homme d’une vingtaine d’au- 
ué -s qui cherchait à se marier. Il 
allait voir .es fil es justement pig 
bien lom de chez sou ancien maî
tre à St S...

Un dimanche revenant de voir sa 
blonde par une supirbe nuit d’hiver 
où il s ait p-esqu’dusii clair qu’en 
plein jour il fil la rencontre d une 
voituie et reconnut de suite Lafor»

ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
légant dans la

r —A LA-

NATIONAL M’F’G. UO. 
160 KÜK SHARKS.

J
En effet pour les meilleures et les plus fortes transactions au rabais en Marchandises Sèches, Tapis, Ha

bit, Chapeaux, Chaussures et Epiceries allez ouSI' Je, 8ou88Îgu<Ç ai le plaisir 
public de cette ville ijue l’organisat 
mon établissement de Pompes Funèbi 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous les ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des 
équipés et on y trouvera tout ce 
pour les services funéraires 11e '.ou 
J’ai entr'autres corbillards 
grande beauté et faite à mon 
des plus grandes manufacta 
L’assortiment <les cercueils es 
riés, et il y en a pour toutes 
public est prié de venir à m> 
où il trouvera un ser 
prix accomodants et

d’annoncer

B*V a > -t Persiennes,
Toiles et Poles

a Rideauxune voitu.. 
ordre Jans une 

res du pays, 
t des plus va

les bourses. Le 
on établissem 

vice irréprochable, 
des conditions géné-

Irren,
P&ESlfcTin» Bryson, Graham & Cie.Les meilleurs irtVThés dans la ville

National Ifg. Co
160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 

Vis-à-vis la Basilique. OT1 -A.WA

Il arrête son cheval et pria L if >r 
ce d’arrêter aussi le sien- 

“ Vous êtes M. Laforcj de St J...
AiiS'i les avons-nous bénis nos f était rich - on l’avait attiré d’Aiigli»- 

mlitres et le collège. terre au pays afin de I • fairejomb-r
Et quand jh lis ces comptes-ren- dan * un guet-apens,—/il faut en 

dus de réunions d’ancien élèves a croire les renseignements recueillis 
leur Alma mater, je suis loujonrs | par la police,—et l’assassiner pour 
porte à croire que l’expression de 
ces sentiments de reconnaissance, 
d'ara mr, etc , pour les anciens pro- 
f-sseurs et les directeurs, je suis por
té à croire que tout ça c’est de la

Mais peut-être que tous les collè
ges ne so nt pas, et surtout n’ont pas 
été pareillement conduits.

Toujours est-il que pour mi part 
un des plus beaux jours de ina vie 
est celui où j’ai quitté le collèges 
pour toujours.

Et je vous assure que je n’ai ja
mais regret é les jours maudits que 
j’ai été obligé d’y passer*

me. I s descendirent du tram à la 
station de Eastwood et s’éloigner, nt 
à pied* BnrcheLI était bien connu 
dans celte paitie du pays, et il fut 
remarquéjsur laroute,avec le jeune 
étranger.IM” ^ ..
'“Depuis, on n’a n’a jamais revu 
Beuw 11 ni entendu parler de lu1.

Pl'istaid lorsque le cadavre du 
jeune anglais fut découvert avec le 
porle cigares qui portait son nom 
Bur- hel1, qui était à Buffalo, apprê

ta chose, partit sir le champ 
pour Princeton, uù il Identifia ies 
restes du jeune hoinms assassiné 
comme étant ceux de son ami Fre
derick C. Benwell*

Burehell proteste de toutes ses 
forces de sou innoc mee: il c. enga
ge plusieurs avocats et des agents 
de police soi-disant pour se discul
per et confondre ceux qui l’accu-

Un curieux proverbe anuam-te : 
«Si tu supportes la fumée, lu sup

porteras ta belle mère.#
Rien de nouveau sous le soleil, 

b on décidément ; pas môme nos 
aimables plaisanteries sur les belles 
mères.

ir est soufFrau- 
s -yant et en lui 
re* elle a gardé 
is a expliqué 
ni la préoecu- 
it sans remède,
i(....... Pourtant
obtenir quel- 

»urer le repos 
lirait le teuter, 
e ce fût...mais

Jti “Vliii M.
“ Tous etiez autrefois, maitre d’é

léments latins au college de.......
u Oui M .
u Alors je suis bien aise de vous 

rencontrer, car je suis un de vos 
anciens élèves.

“ Oui! uh! enchanté!
Je me nomme Un tel. Vous m’a

vez donné bien des fois ia volée 
mon maitre, j’étais alors trop faible 
pour me def-ndre. Mais c’est dif
férent maintenant. Je crois que 
c’est à mon tour de vous battre.

Lalorce crut d’abjrd à une

lui voler son argent.
I/assassin eut “le soin d’enlever 

des hab.ts du jeune homme qu’il 
avait froidement égorgé, tout ce qui 
po niait guider les rech-rcbes, mais 
il oublia quelque cho-e cependant. 
On trouva près du cadavre un porte 
cigares sur lequel était grave le nom 
de “ F. C. B-nwell. ”

C'était le fil d'Ariane. On savait 
!e nom de la pauvre victime.

On découvrit par la suite 
Benwell était le fils du colonel 
well de l’armée anglaise. II était ve
nu au Canada dans le transatlanti
que Britannic parti de L'verpool e 
5 de février. Son voyage avait eu 
pour objet de venir s’assurer par 
lui-même d’un projet que lui avait 
propose un nom mé J. Rejma d Bur* 
chell d’établir en société une fer ne 
d’élevage d'animaux auxehutes Nia 
gara. Burch-ll se disait le proprié
taire d^ cette lerme. 11 avait essayé 
de soutirer de l’argent du colonel 
Bmw- Il et de sou fils mais sans 
succès. 1/6 colonel intima à Bur- 
chell que si son fils trouvait que ie 
projet d; ferme d’élevage en ques
tion écrit satisfaisant, h lui avan ;e 
rail £'J00 sterling.

Le jeune Benwell s’embarqua 
pour le Cauada: Burehell, la femme 
de celui-ci et un nommé Pelly, un 
jeune homme, avait fait des arran
gements avec Burehell pour exploi
ter, lui aUfSi une ferme au Cauada 
Arrivés à NewYork, ils 
après un court eéjour dans 
impériale la d rectiou de Buffalo 
pour repartir de là presqu’immédia- 
tement et se rendre aux chûtes Ni»-

Ll
Un banquier entrant chez un de 

ses arrvs, haletant, les traits reuver-
I

mauvais coup
nt.

— Ah ! mon ami, mt femme vient 
de s’enfuir I

—Oh ! mon Dieu 1 Et avec qui ? 
—Avec m i caisse ! ! I

demanda Be
it te abnégation 
effort douleu- 
pour vous-mè-

J

J Jtfpuisen donner des nouvelles 
car i’y ai goûté.

Nous avions pour mai re un fa
meux butor, minus habeas, qui par 
sa dureté, ses injuotnes, sa mau
vaise éducation l’emportait sur tous 
les au‘re», excepte le direct ur et le 
supérieur, tà tout seigneur tout 
honneur.)

Il nous abreuvait d’injures, nous 
battait comme blé, nous ère niait 
arec les penseras ; et nous n’appre
nions guère.

Nous étions quatre surtout qu’il 
avait pris en grippe, Char.es G......
l’ex-député, Robert Ù 
perdu de vue depuis longtemps, Z. 

mtiiileuant médecin,et votre

sauterie, mais quand il vit que c’é
tait sérieux, comme cétait un giil- 
lard robuste et pis peureux il sauta 
de sa voiture, mit habit bas, et re 
défendit.

Mais le jeune écolier d’autrefois 
était un rud-i mâtin qui lui admi
nistra une râclee superbe en lui 
promettant d » lui en donner autant 
enaque fuis qu’il en aurait l’opca- 
s on à ju<qu acequil fussent quitte

Je vous prie de croire que qua.id 
nous le pouvions, sans nous com
promettre, nous leur jouions de 
vi aies tour à nos maitres.

Mon ami M., dont je parlais tout 
à l’heure, était un grand amateur 
de cricket et il imprimait à la ba le 
à peu prés la direction qu’il vou*

ement la této. 
avec une dou
te n’annonçait 
i-*n, je n’espère 
n • préoccupe- 
ue je ne puis 
lontclar m’ai
da me suffit 
itit bh'sséjmais 
sa une douleur 
t’avaii-il 
t fois pis eneo

Chez le concierge :
—Alors vot’ propriétaire estdeve. 

nu fou, madame Pipelet ?
—Oui, madame Cbaputard : nous 

l'îvons conduit IP r à Charendon 
—Cest y croyable ! Comment 

vous êtes-vous aperçu » de sa folie ?
—Oh I il n’y avait pas de doute 

possible: il a diminué le loyerà tous 
les locataires 1

Franc parlbb

A Dans ses perquisitions, 'a po'ic- 
a découvert qu’il fut un temps ou 
Burehell vivait fastueusement à 
VVoodftock dépensait biaucoupd’ar 
gent, et se faisait passer pour lord 
Somerset.

I/e procès de l’accusé sera instruit 
devant a Cnur d’Assises d’Uxford 
le 18 courant.

Burehell a retenu les services 
d’une pleïade de brillants talents du 
barreau pour défendre sa cause : M. 
Helrntith, de Londres, MM. Fink e, 
McKay et McMullen,de Woodstock, 
M. Mhk

l PROCES QUI AURA DU RETEN 
TISSE MENTJ

Comme le procès de Burehell, ac 
cusé d’avoir assassiné le jeune Ben 
well après l’avoir attiré dans 
guet apeûâ, doit bientôt se dérouler 
devant les tribunaux de Toronto il 
ne sera pas sans intéiêt de faire 
.’historique sommaire d’un 
qui a eu un retentissement considé
rable jans tout le pays 

Le 21 de février dernier, dans le 
comté d’Oxlord, on trouva dans 
savane près du lac de Vase (Mud 
lake) le corps d’un jeune homme de 
v.iigt et quelques années, à demi 
caché parmi les brous ailles. Deux 
irous de billes à la tête indiquaient 
quM avait été assassas-iné ou s’é- 
lait suicidé dan» ce lieu écarté. 
Longtemps d’habiles limiers de la 
police firent des recherches pour dé
brouiller le sinistre mystère qui en 
tourait la mort de cm inconnu. On 
finit par réunir pour ainsi dire fil à 
fil les circonstances et la

v
N

Un cannibale actuellement exhibi 
à Paris, au Jardin d’Acclimatation, 
cause avec le g-irdien des Europé
ens qu’il a connus autrefois, et no
tamment d’un miss.uiiuaire qui a 
séjourné longtemps dans sa tribu.

—ll voulut nous quitter un jour, 
dit-il, mais nous sûmes bien Je déci
der à rester.

—Comment ola ?
—Oui ; nous le fîmes r oaiir... 

dans l’huile !

que j’ai
dit-il à voix

M
serviteur.

Tous les jours nous avions une 
couple de pensums, des retenues, et 
la volée.

Nous endurâmes ce martyr pen
dant olusieurs semâmes mais un 
joui arriva <>ù je m ; r -voltai, à m t 
manière. Je pris la ferme resolu
tion de ne plus apprendre une leçon 
de ne plus faire ni thème, ni ver 
sion.

Au moins si j’étais battr, je n’a
vais toujours pas la peine du tra
vail.

;ay davant agir 
t M Georges T.

comm* pa - 
B tack.s lock, 

de Toronto. Du côté de la Couron
ne. les avocats seiont M. F. R Bal 
C. R., M J. R.Curiwnght. *ubsut'
du procureur général, et M B. B
Orier, C. R , un des avocats de la 
Couronne lors du procès de Riel.

La cour sera présidée par le juge 
Macmahon.

Le procès de Burchsll, on le voit, 
des plus dramatiques et des

nment implo- 
eette lemme si 

odieusement 
lit de s’excu- 
te offense de 
lait ce qu’il j 
i fut de par- ®

Son plaisir, saj>ie suprême, c’é
tait de la lancer dans la direction 
de la lête du ma:ire de quatrième. 
Et ell»-atteignait souvent son but.

Nous leur mett ons des épinglés 
sur leurs sièges, ou trempions leurs 
crayons dans quelque chose de peu 
propre, ou encore nous dessinions 
leurs portraits sur des cloisons des 
cbsets en y ajoutant des légendes 
peu fluteuses. Mais ce n’était 
en comparaison de ce qu’i.s nous 
aisaient endurer.

t 'CitéK
i

71 gara
Od était au 17 février. Benwell et 

Burehell 
là pour a

sera un
plus retentissants dont on aura ja
mais été témoin dans le pays.

»«r) i preuve
d'un complot infernal dont ce jeune 
homme a été la victime. Comme .il

plus large assortiment de coton et 
drap, Bryeon, Graham & Cie.

quittèrent Nugara ce jour 
lier visiter la fameuse fer coton Ace.

f

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LiE3 CANADA
SOAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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